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Chapiteau ionique intégré dans le mur sud de l’église Saint-Pierre à Ennea Pyrgoi, Kalyvia Thorikou, Grèce. 
Photographie de C. Messier - CC BY-SA 4.0, en ligne : https://commons.wikimedia.org/w/index.php?curid=72813483 

 
 

Chères et chers collègues, 
 

Nous avons le plaisir de vous inviter à soumettre vos propositions de communication pour 
notre colloque interdisciplinaire consacré aux citations, réappropriations et réemplois considérés sous 
l’angle des structures d’œuvres et schémas de pensée qu’ils mettent en jeu. Ce colloque, organisé par 
le CIHAM–UMR 5648, se tiendra les 12 et 13 novembre 2025 à Lyon. 
 

Le recyclage et le réemploi, pratiques courantes dès la plus haute Antiquité, ont 
particulièrement prospéré au Moyen Âge dans tous les arts. Songeons, par exemple, aux chapiteaux 
de type corinthien tardo-antiques repris par l’architecture omeyyade puis almohade dont la 
réappropriation ne s’avère pas pour autant copie conforme1. Il est certes bien connu qu’à l’époque 
médiévale, le recours à des matériaux et matières préexistants, corrélé à la translatio studii, la 
transmission du savoir et, avec elle, à la tutelle fondatrice d’une « auctoritas », joue un rôle central. 

 
1 Patrice CRESSIER & Magdalena CANTERO SOSA, « Diffusion et remploi des chapiteaux omeyyades après la chute du califat de Cordoue. 
Politique architecturale et architecture politique », dans L’Afrique du Nord antique et médiévale (VIe colloque international). 
productions et exportations africaines. Actualités archéologiques, dir. Pol TROUSSET, Paris, CTHS, 1995, p. 159-187 ; Patrice CRESSIER 
& Purificación MARINETTO SÁNCHEZ, « Les chapiteaux islamiques de la péninsule Ibérique et du Maroc, de la renaissance émirale aux 
Almohades », dans L’acanthe dans la sculpture monumentale de l’Antiquité à la Renaissance, Paris, CTHS Publications de la 
Sorbonne, 1993, p. 211-246. 

https://commons.wikimedia.org/w/index.php?curid=72813483


Toutefois, à la suite des travaux de nos collègues réunis en 2009 à l’initiative de Pierre Toubert et 
Pierre Moret au sein d’un ouvrage interdisciplinaire2, nous souhaitons relancer la réflexion sur les 
mécanismes et structures induits par les processus de citation, de réappropriation et de réemploi au 
Moyen Âge pour explorer plus précisément les manières dont cette pratique intrinsèque à la pensée, 
à la création et à l’écriture médiévales s’est manifestée, en particulier au niveau des structures des 
œuvres, dans des domaines aussi différents que l’architecture et l’ensemble des arts visuels, l’écriture 
encyclopédique, l’épigraphie, l’historiographie, la littérature, la musique3, la philosophie, la 
prédication et la théologie. 
 

Les propositions de communication peuvent aborder, sans s’y limiter :  
— Les réemplois et recyclages dans les différents arts, ainsi que les structures de pensée et de 
composition des œuvres médiévales qu’ils présupposent, génèrent, véhiculent. On pourra par exemple 
interroger leurs motivations, les réseaux d’influence qui se sont exercés – apprend-on davantage à 
l’école à réitérer des hémistiches de Virgile ou d’Horace, ou à imiter le plan, la progression narrative, 
la chute de leurs œuvres ? –, mais aussi considérer les modalités de réemplois à la lumière, par 
exemple, de la typologie définie par Jacqueline Cerquiglini-Toulet4 qui distingue deux techniques, le 
collage et le montage, susceptibles de s’appliquer à toute citation ou réappropriation. 
— Les structures des matériaux réintégrés et la manière dont ils favorisent le réemploi, 
intentionnellement ou pas – comme les spolia architecturaux5 –, et pour combien de temps ? 
L’analyse d’œuvres ou de matériaux dont la structure est conçue pour être particulièrement 
recyclable, tels les recueils de Distinctions, parfois réduites à leur version schématique, par mot-clé 
et accolades prêtes au réemploi, ou les formulaires qui impliquent que la structure d’un acte ou d’une 
lettre soit établie en norme explicitement recyclable, macrostructure standardisée à disposition des 
chancelleries, mais ont pu servir aussi bien de recueils de formules brèves bien utiles aux médiocres 
latinistes ? 
— Les dispositifs mis en œuvre, les différentes relations de coprésence induites et les messages 
explicites ou implicites produits. L’un des points d’attention pourrait ainsi être le télescopage des 
époques : que signifie pour un intellectuel ou un artiste du IXe au XVe siècle de reproduire le schéma 
structurant d’œuvres antiques ou contemporaines ?  
— Les modalités de ces réemplois, en considérant par exemple leur réitération, leur fréquence, les 
rythmes engendrés et leurs effets esthétiques, rhétoriques ou sémantiques.  
— Les concordances, discordances, contrepoints, contrastes, harmonies ou dysharmonies suscités par 
les citations/réemplois intégrés à de nouvelles compositions artistiques. 
— Les analyses éclairantes d’Antoine Compagnon dans La seconde main ou le travail de la citation6 
ou la terminologie de Gérard Genette dans Palimpsestes. La littérature au second degré7 pourraient 
être mobilisées et confrontées aux spécificités des corpus médiévaux. Dans cet ouvrage, Gérard 
Genette ouvrait en effet déjà la voie à la considération de bien des processus d’écriture au second 
degré, évoquant la condensation, l’extension, l’expansion stylistique, l’amplification, la substitution, 

 
2 Remploi, citation, plagiat : conduites et pratiques médiévales, Xe-XIIe siècle, études réunies par Pierre TOUBERT et Pierre MORET, 
Genève : Droz, 2009. 
3 Citation and Authority in Medieval and Renaissance Musical Culture : Learning from the Learned, éd. Suzannah CLARK et Elizabeth 
Eva LEACH, Woodbridge [UK]/Rochester, NY : Boydell Press, 2005. 
4 Cf.“Un engin si soutil”. Guillaume de Machaut et l’écriture au XIVe siècle, Paris : Champion, 2001, p. 24. 
5 Par exemple à partir de l’introduction de Philippe BERNARDI et Hélène DESSALES, « Les réemplois en architecture, entre Antiquité et 
Moyen Âge : introduction à l’école d’été (Rome, 19-23 septembre 2016) », Mélanges de l’École française de Rome - Moyen Âge [En 
ligne], 129-1, 2017, mis en ligne le 28 septembre 2017, consulté le 09 janvier 2025 DOI : 10.4000/mefrm.3550 ou de l’analyse proposée 
par Hervé CHOPIN, Charlotte GAILLARD et Victoria KIGALLON, « Les pratiques de récupération dans la construction : le remploi du 
“choin” de Fay à Lyon et à Vienne (Moyen Âge - Temps Modernes) », Revue archéologique de l’Est, 69, 2020, p. 263-291. 
6 Antoine COMPAGNON, La seconde main ou le travail de la citation, Paris : Éditions du Seuil, 1979. 
7 Gérard GENETTE, Palimpsestes.  La littérature au Second Degré, Paris : Éditions du Seuil, 1982. 

https://doi-org/10.4000/mefrm.3550


la transmodalisation, la transfocalisation, etc., qui, s’ils sont définis pour des compositions littéraires, 
présentent des équivalents en architecture, épigraphie, iconographie, musique, dans les écrits 
scientifiques ou la prédication. 
— Les éventuelles interactions entre les différentes disciplines envisagées à travers le prisme du 
réemploi de structures. 
 

Naturellement, chacune de ces opérations invite à considérer également les différentes étapes 
de l’extraction, de l’adaptation et de l’insertion de matériaux préexistants dans un nouvel ensemble, 
en tenant compte des intentions de l’auteur, de son identité le cas échéant, de ses objectifs, de la nature 
du matériau réemployé (source exogène ou pas), des raisons qui ont conduit au choix de ce matériau, 
de la manière dont il est travaillé en vue de son intégration à une œuvre nouvelle, de la préparation 
de l’œuvre seconde à cette greffe, des effets et conséquences du recyclage, tant au niveau des 
macrostructures que des microstructures qui les accueillent : effets pragmatiques ou effets de sens, le 
masquage ou l’exhibition de ce geste, etc.  
 

Nous encourageons les contributions qui favoriseront un dialogue interdisciplinaire et qui 
exploreront les typologies de réemplois de structures à travers des études de cas variées.  
 
Modalités de soumission :  

Les propositions, d’une longueur maximale de 300 mots, doivent être envoyées à 
[CRRe.CIHAM@gmail.com] avant le 20 avril 2025. Veuillez nous indiquer votre nom, votre 
affiliation et inclure quelques brefs éléments biographiques. La durée envisagée d’intervention est de 
30 minutes. Les propositions retenues seront communiquées au début du mois de mai 2025.  
 

Nous sommes impatients de découvrir vos propositions et de partager avec vous des réflexions 
enrichissantes sur ces pratiques médiévales qui continuent d’influencer notre compréhension de la 
création artistique et intellectuelle. 
 

Bien cordialement, 
 

Le comité organisateur du colloque, Hélène Basso (Université d’Avignon), Olivier Brisville-
Fertin (ENS de Lyon), Marjorie Burghart (CNRS), Lydie Louison (Université Lyon 3). 
 
helene.basso@univ-avignon.fr  
olivier.brisville@ens-lyon.fr  
marjorie.burghart@cnrs.fr  
lydie.louison@univ-lyon3.fr  
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